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Camouflez vos lumières 

Dans la nuit du 11 au 13 n*-
« **mbr«, ! • CAMOUFLAOE 

ABSOLU EST OBLIGATOI 
N I d* 17 n. i a t h. 13 

• w | i inou 
},« Cyr 
l l d u f 

1 inoubliable interprétation 
Cyrano de Bergerac ». la direction 

Théâtre au service des stalags 
qui avait dû refuser des places, vou
lut donner satisfaction aux person
nes n ayant pu assister S ces galas 

] 'C'est pourquoi, hier, en matinée. 1« 
*! Grand Théâtre, connut la grande 

•êsifoule. laquelle eut le plaisir u'ap-
'—'plaudlr Mlle Marie Rephsel Prlau 

LA DERNIÈRE VISITE qui fut une impeccable t Roxane v 
Dsmaneto*. vers 17 h 45. M. Henri M- *<*" Van Mullen s maintenu 

DUBho-.t. S7 ans. se trouvslt au c l - : * réputation qu 11 s'était fait* dan* 
matière, en compagnie de quelques!!» création du personnes* deCyreuo 
» a r « n u soudain i l taffsiSKa sur l»|N<>u*_*»»<»cl«ro.n*. _ * _ ° * * *»»£•», -
êOl et on s'empressa de M t .a 

gneert. le cadavre 
son domicile 
Reims. 

, . .es artistes qui se sont surpsssee et 
posté'"dè rôli» de iâ plaça on« fortement contribué au succès 

Cisaptal ™ le malade expira en y ar . |de cette belle représentation 
rivant. M. le Dr Dubois a sttribué| — 

cette mort à une crise cardiaque. ETAT CIVIL 
Apres constatations par M. Cru- „ „ „ , „ . „ . G u y Deemarchéller. 

159. rue Kubens. Appert. 7 ; Monique 
Lorthioir, 69. rue Chanzy ; Renée 
Vauneate e rue Montgolfler. 

UN MONSIEUR M U COMMODE Décès : Albert Lestcrquy. 121 ans 
Il était 22 h. 30. lorsque Mme Mer- rue Deacartes. lort 81on. 43 . Clé-

guerlte B m m . 72 rue Sn'.nt-Joeeph. nience Maertens. Vve Brunln. 99 ans, 
entendu frapper des coups violenta S», rue de B.rbie -x ; Clémence Ma-
à la porte de son hsbusTtion. K l * *"»«. èp. Dolle 29 ans. 35. rue Salnte-
constata qu'un de ses anciens !ooa-,Thérèse ; Emile Meunier. 79 ans. 24. 
taires. Albert Hoopjbe. 42 ans. sujet i oou.evard de la République 
belge, mécanicien. demeurant ac-l , u r i T T D C I i"kC 
-.ueliement 113. rue ne :a sealssan*. W A l 1 K t L L A J o 
a TOureoini, tentait de pèneWer L E RAVITAILLEMENT 
ohe? elle 

La police lut prévenue aussitôt La distribution des feuilles d'all- | : 
loreque les gardiens de la paix m, m a t i o n pour décembre aura lie 

Al C M M 3 irtnréf'pnltmtrtil 

de Préfectve 
La I J O I ou 14 novembre publia 

la nomination «a M, Risans. prési
dent du Conseil interdépartemental 
de Préfecture de Lille, comme prési
dent du Conseil mtardépartemental 
de Dijon. 

M. Oalllaro, oonaeuier dé première 
c sase a Versailles, aat nommé prési
dent du Conseil Interdépartemental 
de Lille en remplacement de M. SU 
gade. 

sa fête annuel le qui coïncidait avec 
le 35e anmveraalre de t a fondat ion 
Le mat in , au cours de la meaae de 
10 h 30. un office fut célébré à la 
mémoire des membre*, défunts , -ta 
1 égl ise St-Nioola*. Ensuit* le* mé
daillés s* rendirent individuelle-
.nent au cimetière communal pour 
se recueillir sur les tombes de leur-s 
camarades défunts . A 14 h., les mé
daillés d u travail é ta ient réunis k 
nouveau e n la sa l le d e s restaurants 
ùe la Filature d u Nord, rué Pasteur, 
ou un repas leur fut servi. One c e n 
aine de convives y participèrent t t 

à la table d'honneur on remarquait 
i« présence de M. Théodore Han 
nart fils, prés ident d'honneur, en-
icuré de MM. Edouard Roussel, sé
nateur. Henri Détalllenir. maire. M 
Boussemart Je nouveau président 
de la société et les membres de ia 
Commission. Au dessert, quelques 
a.locutions furent prononcées par 

Th. H a n n a r t et M. Détail leur 
félicita les médai l lés de la der-

Le Ctrcle Choral "les XXX" 
va fêter son 35* Anniversaire... 

S i l s V M l v f t H e ^ S D û e U l é t i r É j e l ! 

L' MALIN! 
TOlÊÇOffiGl 

Parmi les allumette» qui illustrent', 
l'imagerie ropulatre, V Malin esti 
le prototype de la t'iffitence, de! 
l 'homme tatitfait de lui-même, Imfrui 
de te* mérite» et lie ta supériorité ;\ 

L'Assemblée générale 
des Femmes de Prisonniers 

. .ET LE 2 8 - D E L A DIRECTION DE S O N CHEF 
M. R A Y M O N D R O B t L L A R D 

Î la paix m,r , iat ion pour décembre aura liev "*" " „ ; ' " ; " "Z~J^lJzlJtJtzL 
«rivèrent sur les l ieu» lé perturba- L Vaantxe de la Maine , de 8 h. 15 a * ? , ^ ^ H ^ £ ™ T l ' I ^ 0 , ' 6 " " 
-.sur avait force la porte d entrée et i , , h . , d , . h 15 « 17 h * 5 r 0 t l e u r uiPlome d honneur Al 
s é t s . t introduit dans la demeure. Ai ..* ' ' ,T„,.^„ . , , , ' „ , . "cours d'une cérémonie qu'organise-
: intérieur .1 avait brsé un c « r e a u , ^ J _ o i d r e s j i v a m ^ . , r A a m h l . ; s t r , t l o n munic ipa l , 
et plusieurs chaises. L a été appré
hendé et mis * ia disposition de M 

fc. 45 et de 14 h 15 à 17 h. *5 . | 
> a n s l'ordre suivant 

Mercredi 24 novembre, matui . 1 a | 
:ÛC ; soir. 1 201 à 2.400 
Jeudi 25. 

,-oir. 3601 
Vendredi 

aott, 6.001 

matint 2 401 S 3.600 : 
i 4.800 
26. matin 4 soi a o.ooo: 1 

7200 
Samedi 
Lundi 

27. mat in . 7.201 a 8 400. 
8. mat in . 8 401 à 9.600 . 

le Commissaire de permanence L en
quête suit son cours. 

MtME DANS LE JARDIN 
Dans le jardin de M Watt.ne. 21. 

rue du Château, un malandrin al 
dérobé la bicyclette de Michel ven l 
N'.enwennuvsse. 15 ans. ecol.er 70. ̂  9

J
9 0 1 , „ a 1 0 8 0 ° , „ „ . . 

Grand'Rue' Une enquête est ou- Mardi 30. mat m. 10.801 S la fin . 
verte soir, retardataires. 

I . - . - , Les suppléments aux lutures ma-1 
VESTIAIRE NON GARANTI m a n s ^ " ^ p r i s o n n i e r s récem-l 

Dana le vestiaire du Parc d e s , m c n t libérés seront délivrés dansi 
Sports, nie de Lannoy Ml.e O.ua P m f m e ordre «il guichet 4. Les 
Pattyn. 22 ans. modiste. 8. rue ,.e c u : c h e t s «vêtements et chaussures*! 
! > £ > ¥ * * £ & T ï s T - ,» .« - ^ f e r m é s au public pendant UJ 
de r i n u de peau que l l e y av. 
nosés vers 10 h 18 Comme elle su-; 
bit un préjudice de 600 fr. eV.c ùe-
posa une plainte \ la permanence 
de police. 

. distribution 

CROIX 

Tristesse chez les enfants... 

Consultatién dés nourrissons. — 
Pas de consultation cette semaine. 1 

Paitag* du contrôleur. — Le ton- i 
trôleur des Contributions D.rectos ! 
recevra à '.a muirte, mercredi 24. de! 
14 h. K 16 h . salle de l'Inspection 
scolaire 1er étage. 

Quand un enfant Bibliothèque moderne. _ 14. rue 
quand u laisse ses joue.s. rtcher- j J a u r t o ouverte tous les Jours de 
chez dabord s'il est en bonne s ï i i -U7 n a ig n p o u r e v i t e r raffiuence 
té. Dans !a plupart c e s cas. t'JUS du dimanche les uitereasea sont priés 
remarquerez qu'il a des vers. Don- de se présenter .a semaine 

Lune, le Bon V e n n l f u m L „ c o m m , n a e , de charbon. -
L . Û . l.txatif meal c e s en ur.-.- a e l ^ a r d i 23 novembre, secteur No 2. 
1 à 15 ans. Le Bon Vermifuge Lune école des garçons, rue Kléber. pour 
existe en poudre, sirop et SUPJO- les rues Aréole. Thiers. Lamsrtlns, 
siro"C< En vente chez votre phar- Oulsot, Basse. Tripoli. Orsn. Kléber. 
macien. Prépare par J Çoisntrd Constantme. Tunis. 
Docteur en médecine er Docteui en 
pharmacie . F. iSontant . Docteur en 
pharmacie . avCnue Th.ers. Lvon. 
Visa 494 P. 1.416. 

des 

BISCUIT , 
V I T A M I N É 

agréable au aoûl et pul»-
lamment reeorurltoam tout 
un faible volume 

Cet ! la «urollmenl naturel 
ontirachrliqué qui convient 
lé mieux aux enfants en 
croissance. 

Vente exclusive chez les 

Par une mani fes ta t ion musicale 
qui aura Heu le 26 décembre, m 
réél i se Saint-Maurice de Lille, de
vant la foule de se s amis, le popu
laire Cercle Choral * les X X X > 
va fêter le 35* anniversaire de sa 
fondation, et le 28* anniversaire de 
la direction de son chef actuel. 
M. R. Roblllard 

S'il es t e n notre ville une pha
lange musical* de bonne e t sol ide 
renommée, acquise à force de tra
vail persévérant, c'est bien *> t Cho
ral des X X X » 

« Les X X X ». comme on disait 
avant 1914. furent fondés le 31 août 
1908. par dix-.iuit chanteurs. Leur 
première apparit ion e n public date 
du 21 décembre 1902. au c Palais 
Rameau, s u profit de l'Œuvre de 
lArbre de Noël, sous la direct ion 
de Camille Btien. le premier chef 
de la Société. Le 2 mars 1090. 
M Thleul le t é ta i t n o m m é pré
s ident actif, e t le 2 avril, une se
conde audit ion était donnée à « Lille-
Cinéma » au profit des Sinistrés de 
la catastrophe de Messine. 

Longtemps, le Cercle Choral « les 
X X X » resta fidèle à ce chiffre de 
trente. Puis , le développement pris 
par la Société après la guerre 1914-
18 l'exigeant. 11 groupa bientôt soi
xante , quatre-vingts, et, enf in, plus 
de cent exécutants . Le président de 
la Société est actue l lement M. Clo-
vis DELVALL4. n o m m é le 12 Juin 
192S. e t son chef M. R a y m o n d 

R a y m o n d RobiUard. et la Soc ié té a 
79 exécutants . 

Le 21 août 1933 est une grand* 
date dans l'histoire de la SoUété. 
Pour la première fois, le Cercle Cho
ral « les X X X s Qui compte alors 
107 exécutants , se voit attribuer au 

les pàtiaseriee et boulangeries du 
centré ainal que dan» les bureaux de 
distribution des feuilles ds revltell-
lemer.t 

Cette collecte s pour but de per-
Mme Fabricant, déléguée générale I mettre la dxwrihutlon d'une coquille 

il Je croit placé étioentre du m o n a e . : d e i U n i o n des lemmea de priaonnleralde Noél a tous les enfsnta des écoles. 
Nos petites ville*, quiète» «t p r u - i q m M dévoue inlassablement s creel Nous ne doutons pas que nos cou

des e t no» humble* village*, oùja Paris et dirige de nombreuses eitoyens auront a coeur de participer 
chacun te tonnai t , possèdent tous |unlons qui sont dejA florissantes e t | à ee geste qui apportera un peu de 
un mal in qui. tous le manteau , sertlqui viennent en aide aux familleaijole a oes milliers d'enfants de notre 
de cible à '1 malignité publique 'des captifs, organisent des déjèunerslviue 

Vous reconnaître* i Malin, dani .et^gouters d e a f a - ' -
2a rue, car il tient le milieu du pavi.l 

comme ait Vautre, il te regarde ' 
marcher ; \l vou* dévisage avec 
condescendance ou passe d'"" air 
dégagé, la pipé ou bec. fier comme 
Artaban. 

Au calé, l' Malin, prend air de 
supériorité , C e i t lui l'orateur, l'éru-

Sur ses indications, une union lu t 
créée à Tourcoing, la déléguée en est 
Mme Ragon aidée par Mrr.es Millé-
campa. déléguée adjointe : Lemay. 
trésorlere ; Depelchin, secrétaire. 

Hier apréa-midi. une assemblée gé
nérale avait été organisée an la salle 
de l'Ecole Industrielle place Levenler 
Dn très grand nombre de familles 

r g a v a V C ^ S h J i 
Lundi 15 et l t h 30 - Mardi It k. 30 

ALERTE AUX BLANCS 
avec ISA MIRANOA 

dit : il ta i t tout, il es t plut / or t | , V a i t répondu A l'appel des organlss-i 
qu» tout le monde ; il aime a péro
rer, à faire connaître tes mérite* ; 
a plaisante le» autre», mai» il «un-

pe^Sr^TYvïe *£&*£% iç^tmiernéntla ratifie d ton 

La Sainte-Cécile 
Dimanche d a n s les différentes 

paroimes de notre ville, o n t eu 

teurs et ls salle était arcbi-comble 
On y notait la présence d* MM Van-
dame, adjoint, représentant M. le 
Maire : Tlberghien président de la 
Fédération des A O Alphonse Mot-;heu les messes de 1* Péte de S le -

Lecture à true. d-Exécutlon. dHon- | e ™?™«- m o u _ u délégué du BU. ; Mlle Trentesaux.icécile. En l'église du tiacTé-Cceur. a 
neur e t de Direction. 1 , ~ " if™L"„, . . l i U - r * conseiller munlcipsl . etc. n» même de 11 h 30 la chorale 

Le 4 juin 1S33 au Concours «e |"» ' . « ^iintredxt^V Malin prend * » °«vrant la séance. M Loviton. ^ T T V O I S de s C t « l ^ t * 3 » « * . ? S 
i ^ n a 8 \ ? T c J £ ^ à ^ 2 F ï \ ™ ™ « " < di^ttohensétSe p r . n < £ £ « £ £ M

& ' ^ n
ï n ^ ^ f 0 ^ " . ^ ™ « a^aT-fon t r e T s u i v i ? sous la 

acolilse d é f i n ï t l v ^ e ^ t à t a t o ^ t é ! ' « « * * « " l e c o ' i n u '' d™nt ' ' ^ ' ^ ' ^ o ? d " n T ' l e v î * ^ ° u * ^ rt « p o ! ^ " « <* « * * » * * * * • . » 
er^lOM au C e r n e r a de RéSnfc l d e >et t0Ttt- U , e ,ache- t . sa a son auditoire très intéressé leaiA. Helnrtch, Grand Prix de Rome. 

p i f i n ' « S i x ? te Ï M Q C » Il "« f a p a t l l e pat pour / a i r « | g r i ! n Q 1 . . U g n e i l Q u fonctionnement | tenait les orgues'. 
™ ^ S i r . 1 S n ? ^ S « h i , 2 i i i t t e r le ojutre uti le, mais pour affirmer sa Ue» unions Elle indiqua que c e s A la grand-messe de 10 h., e n 
G r a r ^ P r f ? V e r n a S l S % t S P ^ ^ t 3 5 1 - • • - - ' - • - • dans ?èspriqtd'ami-|l'église S W a c q u e s . la chorale mix-
en compétit ion avec le 
chorales hol landaises et belges 

iJa^iiMieâc! Quand tes auditeurt ont attez de tlé et d'entr'slde calqué sur cslui desite de cette paroisse, présidée par 
meilleures! ^ „*»K*.H. il rerherrh* comité* l i ' .ntr ' i ld . ri*K P n Parmi SU T.niii« ajfalfa>t_Civ nniu lifvrmfl 

*ff n S î e t oTemêtXcomplaît 

n u D m : e u r ^ > n n é I t a l i e b e t ^ e t - » « « » " « ^ « %£%"% 
Rappelons qu'ils mirent le point fi- C'est un donneur de ÇonteUs. 1 
n a l à leur grande renonùnée en\aime a remontrer le* aut< 
prêtant leur concours aux représen-j 
U t i o n s de t La D a m n a t i o n d e | u > J ° J r e i e J**". 
Faus t *, dé < Boris Oodounow 

nal à leur grande renommée e n i f « « » "TIZÀL, nèalïat\ varîôs 
prêtant leur concours aux représen-il«ur t r a p , 0 , ' ^ i ? a u néeUge ^ ' 

[ faxre le sien. 
Faust n de « B o n s aooovmow »,i Dent un tonqu^uauametjÈre 
des « Maîtres Chanteurs de Nurem-j ° « H . " ' ^ . ^ ZïïFeJètïhé? 
berg» qui furent données au Grand-1 snaris dfsen QU i l *-%*** »e , , 
T h é W de 1928 à 1930. . S o n ^^nTcce^ilfe au rTdi-

Depuis 1941. le Cercle C h o r a l * \e^méme. le 'end inaccemoie au 
X X X » s'est remis au travail. C e s i c w e . . ^ _ _ _ , ,, ,ti„maUse et 
dernières années , il participa no-l Det.u Piquan^lstxqmattte 
Urnment avec éclat à des représen- ' /" ' ^"Irns c o m m e la peste. 
tat ions concertantes de s « Sa i sons »| Marc CHOQUET. 
de Haydn, de « La D a m n a t i o n de 
Paus t » de Berlioz, données 

M. Louis Maifait-Six nous donna 
son audition annuel le , sous la di
rection de M. Camille Legrand. M. 
Sherpereel accompagnait aux or-

1 gués. 
A 11 h 30 en l'église Notr*-Da-

"Apr°èsUc?s1"eïpVita=tions se d é r o u u ! î e - l'Hajmorue Municipale, sous la 
partie récréative à laquelle par-;"1'* 

comités d'entr'slde dés P.O. Parmi 
lés revendications que voudrait taire ; 
aboutir l'union figure notamment -
l'attribution de ticket» dé denrées j 

ontlngentéès pour un second colis 
mensuel ainsi que le relèvement des ' 
délégations familiales 

" direction de M. Marcelm. direc-
ticlpalt notamment M. Goemane "prl-'teur d u Conservatoire Grand Prix 
sonniér rapatrié qui se dévoue ssns de Rome exécuta un programme 
compter pour toute» ces oeuvres ; choisi Différentes personnal i tés 

Un enregistra dé nombreuses sdhé-1 municipales aftlilWfrfnt à osa Ce
rnons et une tombola termina cette rémonies. 
belle réunion. 1 

POUR DONNER DES COÇIILLE* \ U S £ Z ef UTILISEZ HOS 
Une collecte de tickets de ptlni " - _ . _ - . ^ ^ 

aura lieu ces jours prochain, dans PETITES ANNONCES 

ROBILLARD, qui t ient ce poste de- iThéâtre Sébastopol de Lille sous la | n faut chaque: Jour a la P 0 1 ™ " 

Lam-
»••— " • . r » ' . ' . i ' . - ; i ' r— » — v : - i " — s n — - • — — . . . / - . j , r , . , r v . . i cn i en présence de nombreux che f s bersart. pour vol d i u i e robe de 

citer par le d e u i l toutes les audi - | e t des c Concerta du Conserva c n e ^ ^ ^ ^ ^ d c r Q i e r u n ((J. ^ l'agglomération dont11067 francs, dans un magas in 111-
tions musicales d u * Choral lesitolre ». | t , œ e n u ( a U i était en i m p o r - i M M C o c a r d . , Lancelot .lois 3 mois et un mur cTemnri-
X X X ». Bornons-nous à nommer; L E P R O G R A M M E f ^ o i c . i u l de tous autres Jours), i 1 ™ ' ^ J ™ " I

a 7 1 S Î " £ c „ M i sonaemenT a Claude BnouVt ï r L 
les_ g i » n d s . « i n c o u » ou_i l_tr iompM.| ^ ^ ^ d e c e U e l m p o r t 4 n t e rt0.| comportait . f ^ P ^ ^ - . 1 * » ^ ' ' prouve ainsi, une fois de plus, qu'il prenti cordonnier, à LUI*, rue des 

p r i x i m u n a l e s et diocésaines, sera pour 
' cn&écut ion .N Le» Pauvres de Lille » 

c o ^ V V ^ n y b r e ( S e T e - e a t U - d ^ ) rUoî. ^ e p r é s i d â t ^ l ê r h i Û t e s 

e ° U ™ e r n î è r e \ 7 ^ ^ ^ ^ 
!se voyaient attribuer les 1 
(de Lecture a vue. d'Ex 
, d'Honneur. 

Le livre d'or de la Société inscrit 
I ensuite à son actif : Concours de 
B e m a y (Eure) I l août 1911, Divi

s i o n supérieure : l«" Prix Lecture 
là vue. d'Exécution. d'Honneur. 
I E n 1913 : Concours Internat ional 
de Paris. Division supéTMrure : 3* 
Prix de Iiecture à vue. 2« Prix d'exé-

FLERS 

Les tickets de ravitaillement 
La distribution dee 

«et» de ravitailleine:: 
dans-i ordre suivant 
-;emeu/, rue de . H*i 

utiles de tic-
e nounulvra 
le Henri Wa-

1 23 

W A S Q U E H A L 
UNE FEMME EST TUÉE 

PAR LE TRAMWAY MONGY 
MIN H I S EST BLESSE 

Avis a la population - Les o>-| Division s u p e n e u r e l ' ^ P n x de 
m a n d e s d 'mdemnités pour les dé- .Lecture à vue. d ^ " " 0 " ' d

t
H o n : 

gà t s découlant de s travaux -ésul- ineur ascendant i l u n a n i n n t é . e t 
tant de la réal isation des mesures c lassement en Division dExce l le i 

ICC 

ipreventives de défense (travaux 
exécutée entre le 3 septembre 1939 
et 10 mai 1940. doivent être déposés 
avant le 31 décembre 1943. e l les doi-

Au cours de îa soirée de dimaxi-lvent indiquer la commune , le lieu-
che \ e r i 20 h., un tragique accidentIdit. la section et ies numéros et e m -
qui a coûte la mort à une femme delprises de par .e l l e s occupées, le gen-
j.ii.'soniiiL'r est survenu au lieudit re de travaux effectués, la nature 

M«i'n de S n 30 a 11 n 4~> - « La TViTasse ». La v icame M m e l d e s dégâts occas ionnés , le tout ap-
>;r

;
 d e \ \ h 1O Uérard Leeieve née Jeanne Desfos- ipuyé des pièces su ivantes : ordre 

de 31 ans . domicil iée. 66.ide réquisition, é t a t de s l ieux établi 
; Vwidee à WasquehaL qui au m o m e n t de la prise de possess ion 

P-.s<>e i après-midi avec ses ou a défaut une a t tes ta t ion du maL 
c.i-ux enfants chez son frère M. René re. certif iant que les travaux de dé 
;j"sfoesés. représentant en huiles Ifense ment ionnés d a n s les d e m a n 
avenue de la Liberté, a été tuée net Ides ont été ef fect ivement exécutes 

h 30, numéros 8 J51 à 11 000 
Les retardauiree. ne seront fier-, 

2uè dans la journée du vendredi 
membre seulement 

B t U N I O N OU CONSEIL 
MUNICIPAL 

Les membres du Conaei. munie] 
- renniront er. séaoci ord 

:e mercredi 24 a 18 h., a 1 ho; 
.île. sous 1» presiuence d<" M 

to . maire 

Samte-Marie et Shol lk A n » i n ^ L c c u e u U n e n l e U r s o u n a m n , , i , 
48 »™- * » r t * ; * l U / * . M * ^ t ! } : bienvenue e t e n les t c l i c l t i n t bien 
Baroeul. 67, rue de lWerrengne . qin t a u ^ ^ d u C O nse i l mu-
auraient prof té <^ leur service de ^ ^ ^ l f t oonunune. 
survei l lance d'une batteuse pour lui T 1 7 a p p e t a brièvement, ce q t'a é t i 
dérober, le premier 6 kilos de ble l , ^ . ; * 1 ^ M S t r o t a m e n a g e S . vif 
e t le second 2 mios ! toute sunple . fa i te de travail et de 

„ „ , „ . „ t «asn i — Ducroauetlprobité. Il t ermina e n leur donnant 
. S e r t i r a n s o i a i v a t e u r . demeu-'rendes-vous pour les Noces de Dia-

du C;oi^c-Laroche et se dirigeait!seraient d a n s ce c a s sont priés à e ^ m a ' Maroq-en-Baiceul. 1S. n i e dejmant et leur oHrvt- »V n o r a d * * 
. i i-s Roubaix La malheureuse . w a - ! d e p o s e r d'urcence en mairie let 'rs i i . Rianderie a fait l'objet d*m pio - | Ville, une gerbe a e 1 leurs et 

, Aernblablenmit trompée par la b n i | d e m a n d e s d'indemnités. 
,. m e t : le brouillard, fut violemmenti 

27 Juin 1»20 : Concours de Trou 
ville. Division d'Excellence : 1«" 
Prix de Lecture à vue, d'Exécution 

thôri sauce tomates escalope dé veau, (Prouve ainsi, une 101s ae pius, quu, |>rcnu coruonmer. a 1.111e, rue oe.s 
pommes de terre 'sautées légumes, : existe une collaboration étroite en-1 Tanneur s. et à Julien Geimaert , ca-
confiture pommes et vin. ' 3 . les patrons de l'établissement. ' mlonneur. 104. rue Sa invSaueur . 

Il e«t incontestable qu'avec un t e l . e s cadres et le personnel, surtout: a Lille, qui ont dérobé quatre pai-
régime. nos petits Hé.iesnmois doi- lorsqu'il y a lieu de venir en aide à 1res de chaussures à la firme Bâta 
vent obligatoirement grossir. \&m. prochain, qu'il s'agisse d e s pri le 2 Novembre 1943 ; 15 jours a Au-

MM. Dandois e tCardon sont d ail- L o n n i e r S - des malades , des veuves gustin Gaquére. terrassier à Lam-
leurs rentrés avec t r o * enfanta qui. 1 d o u d v ^ travailleurs. 1 ma, 91. avenue de Dunkarque. pour 
? M h n S u - « ^ ^ . n ^ ^ p é c û v e m e n t i Q U i i s'agisse encore d e . colonies rtejvol de poireaux, 
grossi de i l . 8 et 7 kilos ^ a c a n c e s . de l'enfance, de l 'organi! L u n . ̂  m i t L _ lUllt^ ft ^^ 

« Six — sept kilos — noua dit M. Ration nos loisirs, voire m ê m e d e i d e u , o u r s A d a j n e ^^^^ e u u 

oardon, c'est le polde qu'ils ont tous l amélioration de la v ie matériel le 'frappée par son mari André Loo-
«MP é - ,* _ „ . , „ . - . „ ~ , i U c s " Ï 5 S 5 d u P8 1 , 8 0 1 1 1 1 6 1 e t d e | ' e n . Le 7 Septembre 1943. à Mons-

i t u i s famules . en-Barceul. il frappa violemment 
C e s t au développement de c e t t e j c e U c - c l à son domVcUe. rue Mon-

bcile- inst i tut ion sociale q u e l e s fa- [te^tu, puis il quitta le domicile 
- S ^ ^ , , ™ ^ r Z ^ n ° X Z c o n J u « a l ea «mP°rt«nt une partie pour lui exprimer leur reoonn»lsaan-|Ues Moteurs furent donc invitées d u mobilier. 

. . . c e et le prier de tranamettre a in |a .manchc . La matinée, disons-le de P a r d é t a u t A n d r t jj^^^ a e t > 
n . « e dû eraJd orgue d Pst-Mauî?c* pop^'*tion leurs sentiment» de pro- su i t e , eu t un succès ProcUg^uk- O n . c o n d a m n e a 6 m o l s d'emprisonne-
niste au grano^irgue a e 01 ^ u r n . . . ^ n c e Ucfusa d ailleurs du monde. m ( , n t ^ 
se terminera par u n e audit ion d e n 

s e produiront a l ternat ivement 'a 
Grande Harmonie Municipale Lil
loise, la chorale mixte municipale 
110 exécutants . l 'Union de s Chan
teurs, chorale mixte . 100 exécutants , 
la Chorale de D a m e s du Conserva
toire, 60 exécutantes , le valeureux 
et réputé Choral « Les X X X ». 120 
exécutants et heureux complément |" 5)Ue les parents soient donc aussi 
1 important Choral Mixte « Clau- satlatalta que leurs enfants et eepè-
dln le Jeune » de Valenciennes . avec 
ses 140 exécutants , que dirige éga
lement M. R. Robillard. 

Cette cerém*nie. à laquelle parti
cipera aussi M. Henri Wallet. orga 

rons qu'ils aient eu déjà, la délicate 
pensée d'écrire au sènateur-meire de 
Tulle M Jacques De Chammard, 

d'Honneur. Le chef e s t alors M. lard. 

semble, qui réunira plus de 600 cho 
ristes sous la direction de M. Robil 

ARMENT1ÈRES 

Sainte-Cécile 

amponnée par la motrice et futi 
pnojete-3 sur les voies opposées oui 

110 n leva qu'un cadavre. S o n fus 

HEM 
LE R A V I T A I L L E M E N T 

Qu e kn ire à la n l a r a itn th» ? Ph.lippe, âgé de 4 ans, fut blessé à! La distribution des titres de ra 
UB OUirc a la p i d t c uu m e . a . c t f m a l s s e s blessures paraissent vitai l lement rjour le mois de décem-

.sanj grav i te |bre aura lieu en mairie, sal le du 
M. le docteur B u t i n père a con.«-jpremier étage, dans l'ordre ci-

até le décès de Mme Legleye et a | après 

pour I H 1 n i tasses 
vol contre manda' 

Toute* ph 
• «tenes et Sté t LA PENSEE SAL-
VAOE ». 157. Bd Malesherbe* Paris 
Carr.ot 38-80 

Au Grand Théâtre 

n . Gonnc ies premiers soins au jeune 
de 11 (ra..c-s Èr. enfant qui porte des blessures su-

herbo- perficielles a la figure 

D 

e 

X NEUF Ah 
charmante 
• 

s 
:re 

ichè, 
ea L'Oèu 

Bostia 
soirée, devant une be' 

Grèce à l'interprétation conecien-
cièusé et l'c.-.trr.m ces artistes. 
rVjDe..e"'mematt • ; è m c m ! i ' " Vanhoye. 45 ans employé de 
dans la u . s tnbuuon. et c'est avecb<inque. demeurant 14. avenue du 
-^isis.r que nous avoni retrouvé .Sart a Wasq'iehal. s'est vu dérober 
Mme» Frenccile (Su/-. Qhlalalnia. bicyclette qu'il avait déposée à 

Le corps de Mine Legleye l u t en-
«uite reconduit à son domicile tan
dis que Mme Arthur Vehent-Goe-
maere. mèrt de 5 enfants , demeu-
rant 54 rue- de la Vendée se char
geai', provisoirement de la garde 
des deux petits orphelins. 

M. Pasquier. Commissaire de po-
.ice. descendit sur ies lieux pour 
procéder à 1 enquête d'usage. 

Vol d une bicyclette. — Au cours 
1,1 l'après-midi de samedi. M. Mau-

Jeudi 26 : de 8 h. 15 à 9 h. 30. 
1 a 90 ; 9 h. 30 à 10 h. 30. 91 a 170 ; 
10 h. 30 à 11 h. 30. 171 à 250 ; 14 h. 
à 15 h . 261 à 360 : 15 h. a 16 h.. 
331 à 410 ; 16 h . à 17 h.. 411 à 500 : 
17 h. à 17 h. 30, 501 a 540 

C'est u n geste que chacun a le ae-1 La première partie du concert|""" 
voir d'accomplir sans plu» tarder « i i | f u t confiée au personnel de l'Usine. | »•• machin* a éorlr*. — Josepn 
n'a pas été fait encore L'orchestre de la C. G. M. avec le Verstraeten. mécanicien à LUI*. 

concours de Mlle Louisa Degevter . i 8 2 - Tae d e Waaemmes. a dérobé une 
MM. Wattreloo. fantaisiste, Bau-• P* 1 ^" 1 1 8 a écrire Remington, le 
daert. Plouvler. Bri l leman. AndrièjjJi Octobre 1943. au préjudice de 
-t Fervin. Goff in. Laevens. B a i l ! v | M - Durant, imprimeur a Lille, ma-
ct Leurquin rivalisèrent de t a l e n : | c h l n e est imée à 10.000 francs. Vers
et de verve d a n s leurs œuvres o u i t r a e t e n a été condamné 8 8 mois 
au cours de l a m u s a n t e comédie 1 d'emprisonnement. 
1 Les Assureurs ». Affairas diverses. — Pour infrac-

La patronne des music iens est! En seconde partie, la foule ' lesit ion à la loi sur les étrangers. 40 
fêtée d a n s n o s murs e t d a n s la .ré-1 auditeurs exprima m a i n t e s fo i s la jours à Georges Holden. chauffeui 
g ion deptils de longues annees.l satisfaction qu'elle éprouvait à e n i d'auto a Roubaix. 
D a n s les pet i tes localités il était 1 ^ n d r ç M i l e Gisèle Desmoutlers. I — 15 Jours d é m p r i s o n n e m e n . . 
coutume autrefois d a l l e r le 21 no- i e r p r i x d u conservato ire ; MM ;2.000 frs e t «0 frs d'amende à Jules 
vembre au soir, donner une sere | C a a ? T Prudent, grand prix de Rou-iDue*. emplové a Touroaéng et à 

m xx,.«.iv«:.rc. . — . - . • • • l i g u n vin d'honneur fut en- nade chez le président de la «ociete b a i x l e a t r o i s petlls prodiges musi - iGeorges Petit, confiseur a Taur-
cès-verbal pour «voir outrage un,cadeau, u n t i n a n o n n e u r , ( c h ^ rxmclpaux membres du \ A n d r e &Tnaxûe e t

B Jacque-ioolng; pour svoir frappé un caba-
gardien de ta paix i Les IXibilaires regagnèrent ! e u r | c o » i t * Toute la société se r e u n i v j 1 ; n e é l è v e s d e M ^ u Tjagre. Mlle'retier et pour bris de clôture. 

u n * 1..IHM d* mu. lc .ha l l . - A ; m a ^ n ' o u U > s « é r e n t le reste d . ' i « » t ensuite le dmianche «ujvam : M a d y QuChesnt- l e r p r i x d u C o n . ; _ 1 5 j o u r i ftvec s u r s t ï rt 3 0 0 f r a 

ioccliiofT tJe jy» «»^«lïï ^ é « " Œ u ^ ^t^^\^^AT^^^TSit\u^U)iIS d e ^ « « " W - M . Jeau d'amende a Lea Phalernpin 3. m e tombola dans la coquette sal le d e s | d e i e U r 5 proches et de leurs e n - ] » ! ^ toujours le traa iuonne i ua. 1 ^ ^ , . ^ d a a s g ^ répertoire swing ; Sadi-Carnot à Wasqoehal, pour 
fêtes de l'hôtel de ville, le 28 novem- f a n t s 
bre. une magnifkque séance de trw-
sic-hall a é té mise sur pied, m a g n i j 
fique par le nombre et la qualité d e s | 
numéros . 

HELLEMMES 

800 ; 14 h. a 15 h . 801 à 880 ; 
15 h. à 16 h.. 881 à 960: 16 h. à 17 h., 
981 a 1.040 : 17 h. à 17 h. 30. 1.041 
à 1080. 

Samedi 27 : de 8 h. 15 a 9 h. 30. 
1 801 à 1.170 1 9 h 30 a 10 h 30. 
1.171 à 1.260 : 10 h 30 à 11 h 30. 
1.251 à .330 ; 14 h à 15 h.. 1.331 à 
1 410 ; 15 h. i 18 h.. 1411 à 1.500 1 

l i e h. à 17 h.. 1.501 à 1.580 : 17 h. à 
Estelle). Cestei iLucyi . Jsâl Pl»i - |U devanture de 'a bou!angenei7~h 30 .541 . 1.620 

chet i . Lemonmer i N u m a i . i p i a n c K a e r t . avenue du Sart. M.l Lundi 29 ' de 8 h. 15 à 9 h 30, 
Maastiles iLouisi . qui furent a d m > ; v a n h o v e n é u t que la ressource de U g2i à 1.710' 9 h. 30 à 10 h. 30. 
rjb . 'ment seconue» par Mme., Mas- d é p o s e r u n e p l a ; n t e a u commissa-U.711 a 1.790: 10 h. 30 à U h. 30. 
s.ilnt. Ar.orè*. uenise et woei.y.i,. r ri nolic^ . -.«. ->• < »»»« . .^ w A ia u . I T I a 
M i l Bagem et Delmasure. "ar °L P o u c * -

Au deuxième acte. « La vai.se cnar-i cyc l i s tes sn défaut. — Les agents 
trente » fut superbement dansée Qt. ;a police locale ont dressé pro-
par Mlle Gir.e:- - - « c i e u - i c t s . v p r D a i a l a charge de M. Xavier 

- son eoup.» D ( > G , u ] i e c demeurant 33. bouie-
vard de Cambrai à Roubaix. pour 
défaut de frein et de feu rouge a 

1 '"^orchestre conduit p«r M DeJwcl* - D'autre part. M Henri Sur-
brujp*. la mise en scène de M. u e - | m o n t . 295. rue du Congo à Tour-
tany. les b a l l e s et le* chrru» cor.-:toing a récolté une contravent ion 

tnbuèrent a l'excellent* iraprsaalanIpeur circulation sur bievclette dé- | sa ire de la rue Victor-Hugo 
dènsemble i r )-,nie d'éclairage. E , M c j v | | - _ N a i M i a r i c e . _ M a r t _ 
.. I T « CYRANO DE B E R G E R A C La fêta annuel l* des m*daill*s d u i c u x Danie l rue des Ecoles 

O f s n i le succès sans précèdent, travail. — La Société des médail lés 
remport* il y a iroie semaines, par.du travail a célébré hier d imanche 

ae maîtresse d 
iiartenairc. M. Hencrieke 
levèrent 1 enthousiasme et i admu-i.-

L'Amieale des prisonniers s'est 
assuré le concours d u Jais André 
D e Flandre, d o n t le répertoire en
chantera les plus difficiles. D'autre 

S i W T i V Ï Ï V ? S f e S l S : . d ^ r a v è n T e l t ^ l e ^ e 

r3i 17T idoeh9 3ho f nàh103?; S » « — - û ^ g e d ' - r m ? -
crlt» au programme. D'autres at
tract ions compléteront ce spectacle . 
A partir de ce lundi, de s billets se
ront mi s e n vente à l'hôtel de ville 
(guichet 11 e t 12). la location pour
ra se faire à ces m ê m e s guichets . 

M O U V A U X 

Trois noces d'or ont été 
célébrées dimanche 

Cette semaine o n t été célébré** 
Mouvaux les 60 années d'union 

de trois ménages rnouvallols : M. 
et M m e Preydlger. M. et M m e Ca-
pelle, M. et M m e Serneels . 

Les Jubilaires avaient assiste a 
une messe d'action de grâces qui 
fut célébrée en l'église d u Sacré-
Catur. mercredi k 6 heures, pour 
les époux Serneels et C .pe l l e et 
jeudi à 8 heures pour M. et M m e 
Freydiger. 

D imanche , a 11 heures, les trois 
ménages entourés de leurs familles, 
furent reçus par l'Administration 
Municipale, e n l'Hôtel de Ville. M 

q u * t ' , . . . . , , ,_ , . .„ , ,<_„_, „ „ — - J e t M. Laevens. comique siffleur ivol d'une paire de boucles d'orell-
2ZÏÎZ f ê t a i t d e l à . v ! e d e a ^ i i n s s e ï s u c c e 8 ' Le piano était Iles dans un magas in lillois. 

. n e m e n t important de la vie de s pe- M M _ Pt L I iaere ' 
Itltes local i tés par l 'an imauon q u ' e l - r " " M P " m ^ ™ ^ „ F a ^ . f „ ^ . . ^ r , , ; - . "• ' 
le met ta i t d a n s le boUrg pendant le*| 

qu'on a imerai t voir renouveler. 
7 ° ~ 7 ' P I N O - P O N O 

Ali THEATRE SEBASTOPOL EN CHAMPIONNAT D'CXOILLINC* 
AS ROUBAIX-

LA CHORALE MUNICIPALE ! EXCELSIOR R.-T. : 1-4 
ET « PROMESSES » ; - - e n d o v , h l e . c'e.t de 

Très bonne audit ion de la Chc-|Ju»tease que l'A. P 
raie Municipale, samedi e n mati
née, sous la direction de M. Rob.l 

Les petits colons hébergés \%T^TSt mTel\^7*\i*\* donneur du c. s. de i. c: G. M ;Le$ Sports à Ronbaix-Toiircontf 
m \ , , . , bal QUI Clôturait la journée du dl '• ' a u n n ornerai t voir renouveler. I 

à Tulle sont bien portants m a n c h e et qui é ta i t toujours très 
au maire et i an imée e t très suivi par la Jeunesse, 

cardan . . « é m r ^ g é n è r e * d « M S ? " a i - En période de paix la fête de Sa inte 
m so^t ™ t r é . r dlf Tulle où la ville Cécfie se prolongeait presque deux 
marraine a bien voulu accueillir un mots a Armentières . te l lement que 
nouveau contingent de petits Hel- les chora les e t mus iques s o n t n o m , 
lemmois Ces enfanta psrtie au début | D reuses . Les chorales commença iem 
du moi* sont donc allés rejoindre | a u début de novembre et la P a n f a r -
leure petits camsrada» et demeur*- d u c o m m e r c e terminait d a n s '« 
ront avec eux dans « pays char- d e u x i e m e quinzaine de décembre 
mant. autant au'hoepltaller lu*< 'u a c ' é ta i t la société municipale de 
la fin des hostilités. 

1 porte match 1 a grosse sur-
i de la tournée lut la défaite 

ZnESnxÏÏ SéTSt, D e T r e u m . ^ 
ochs > désespérément devant t ions d oeuvres de Chapuls . Pierné 

1 791 à 1.870 : 14 h. à 15 h.. 1.871 a 
1.950 : 15 h. à 18 h.. 1.951 A 2.030 : 
16 h. à 17 h.. 2.031 à la Tin : 17 h. 
à 17 h. 30. retardataires. 

Il es t recommandé de se confor
mer à l'horaire Indiqué. 

Censultat lon d * . nourrissons. — 
La consultat ion des nourrissons 
aura lieu le mardi 23 novembre, à 

h. 30 précises au petit dispen-

Allocations militalrai. — Le pro 
Ichain pa iement aura lieu le 28 110 

Evidemment, la séparation est ion- K- h a n q u e t s annuels e n fin décem 
gue et MM Dandois et Cardon «e r 
rendent compte du pl*l*lr q u ' a u - l D t 

raient les parents, en cette fin d an
née A serrer les bambins dan* leurs 
bras ne fut-ce que quelques Jour». 
Ils s'emploient, croyons-nous. * ré
soudre c* problème, mal* n'antici
pons paa Dans quelque temps, sans 
doute nos administrateurs auront le 
pleieir dé pouvoir annoncer une 

gymnast ique qui clôturait la sér ie ,Schubert . Oounod. A l'occasion délie même Manchitka mais 11 dut fina 

TRAMWAYS idïF, 
„ LE PLUS BEAU FILM EN C OULEUR PARU A CE JOUR 

vembre. a u bureau de poste. Se m u I Albert Boudewyn. maire, entouré 
inlr du certificat de paiement et de ide MM.Paul Durleux. adjoint . Paul 

30 monnaie Derolei . secrétaire i la mairie; De
ll fretin, délégué k l ' information, les 

M A R C Q - E N - B A R Œ U L 
Vel d* blé. — Plainte a é té dépo-

L I L L E 

bonne nouvelle » aux familles Hel-
lèmmoises intéreeeéès 

MM Dandol* et Cardon nous ont 
dit ls Joie qu'il» avaient éprouvée en 
admirant ces bambins en ceussnt 
avec eux. Tous ont clamé leur aatis-
fsctlon leur bonheur, leur recon
naissance envers l'Administration 
munlolpale dé Tulle, envers les habi
tants qui s* disputent l'honneur, le 
dimanche, de recueillir le* flll»tt*s S 
leur tsble, dé le* prom*ner ensuite, 
dé les conduire s u cinéma ou au 
concert Bientôt ce sers le tour des 
garçons à être gAtés. dorlottés. s u 
même titre que lés enfant* de la 
maison. En attendent nos petits 
gars ont formé une troupe t t font du 
scoutisme. 

Tous sont heureux et en bonne 
santé. Tous sont grosse 

LE SAC A M A I N D ISPARAIT 

Sainte Cécile, des fleurs e t desliement lut lais» 
IrompUments furent offerts au c h e ; . | 2 3 . 2 l - l 7 2 1 - 2 1 m 

! |C Emile Raoust. adjoint a u maire. 
félicita M. Robil lard au n o m de 

I l 'Administration municipale. 
Ce fut pour « Promesses » l'occa-

js ion de se produire pour la troi-i 
i s ième fois devant le public lillois I 
| d a n s la pièce de M R. Andriveau 

Ce n'est plus lé t e m p s de rire » 

ls victoire -ar 

L ' A i R. prend ainsi seul ls tète 
du classement a la fin des metrhes 
aller et 11 ne-semble pas que le titre 
puisse lui échapper. 

HALLUIN. — Aux jsunss gens et 
Jéunee filles sportifs. — Lea sportifs 
apprendront avec plaisir que vient 

Une entreprise bien dél icate pour ! â ^ . ^ ' r i r a HsUuin une éco e d s -
Une enquête est ouverte sur . a | C e s jeunes gens qui devraient e v i - ; ^ 0 * . 0

t ^ r
d

t
l l

à
g é ^ ^ m

1 ^ n
a

e ^ l o n ï 
plainte de Mme Degraeve, née Q l - ter d'utiliser les élèves du Conter j c e t t e éoole comprend lenseigne-
ilan Angéle. ménagère . 2. rue ^ t - v a t o i r e . M. Andriveau est un poète Iment de l'acrobatie artistique au ta-
Jacques. pour vol de son sac a:,j a ime faire de bonne littérature |pis et gymnique aux agrès, un pro-
rr.aui contenant 400 fr.. un bracelet 
•k deux bagués en or. une paire de 
boucles d'oreilles, sa carte d l d e n -
tlté et les titres de ravitai l lement 
de sa famille , c o m m i s k l'école Jen-
04*, rue Alphonse-Colas. (Préjudice 
ÎOOOO fr.i. 

Ce qu'il écrit est Joli, ce qu'il bâtit i grsmme d'éducation phvalque. selon 
est frappé d'une forte originalité e t | l a méthode personnelle des dirigeants 
'.on comprend que cet te pièce, trop organisateurs, qui permettra aux élé-
littéraire. ait obtenu du succès à »«» d'arriver a un résultat de force 

U matinée de bienfaisance 

de la C. G. M. 

/y \»f| OCHR!E 
MARDI ET MERCREDI : Soirée à 8 heures 

de la Becqueri*. k Marcq-en-Ba-i 
rceul contré D h e n i s Edouard. 16 
ans. garde-fils, demeurant 11. ru* I 

Vous n'sves pss l s droit de repouser. Madame 
Le ssuveur qui l'impose, le linge le réclsme 
Les produits .nconnu» réssrvént dss fiascos 
Né vous attardez pss et essayes Rlsnco 

DEWAELI - Lille I 

l'Odéon. Un très lourd fardeau pour 
les épaulés de s Promesses ». Louons 
cependant les méritoires efforts de 
Pierre Délavai . Christ iane Dubus 
Jeannet te Dugauquler et Henri Diot 
Compliments à Gérard Dubois pour 

et d* souple 
Notons aussi pour les garçons des 

cours de boxé française, d* Jtut-Jltsu 
et d'escrime. 

D'autre part il a été prévu pour 
les Jeunea filles, des cours spéciaux 
d'acrobatie artistique, et surtout l'oc-

ses décors économiques du prologue i csslon t snt attendue par 
et du premier acte, pour sa décora |pratiquer l escrime, sport bien féml-
tlon du deuxième acte, e t à Roger n in et si è l'honneur de nos Jour*. 
Vannier pour sa musique dé scène Réunion pour les Jeune* filles, le 

. . . mercredi 24 novembre, à 18 h 15 a u 
Au profit de sa caisse d 'entra ide • • • local de l u O H , rue de Lille, pour 

le très actif comité social de la . . i TDIDIIâlâ l r A D D C r T l n â î l l T l l**, r e i"S r e , ' n g r o u P e * u *>ou»**u lo-
Compagnie Oénéra le des Moteurs a A l I K l D U N A L l U K r i t t l I U N l l t L I e » ! Pour es garçon* le Jeudi 28 no-
o r g ^ j s n i m a n c h e une charmante ' ' ^ « S T r ^ g S m ^ ï r . e * » 
lè te de famil le dans la sal le de L * bi*n d'autrui. — 1 mois a v e c i g e r a A Deblauw et Paul Houte 
lUnivers i té , sous la présidence de l jurs i s et 1200 frs d amende à Su-1 moniteurs. 

PIGEONNES 
Par Jules MARY 

T ^ T î J ê t ; '< E U o a ! m a i t " s recoins de ce o-mjquaient qu'ils pensaient k toi... Inuits presque tout le temps levée. |d'être gaie, et même disait : - Bn> 
" où elle avait passé son enfance uùl — Pour faire de mol leur mailrt-a- occupant les heures à travailler à fin, fillette, pourquoi es-tu triste ? 

• fi le avait vagabondé tant de lo^ ' se . peut-être. dlt-«llè d'une vo T quelque ouvrage de couture, ou, — 8ul*-je triste ? Interrogeait 
lavec Frédéric : chaque arbre était sourde, mai* leur femme, portant é te ignant la lampe, immobile près Oeorgette. . . Suis-je 8"*i* f - J e 

une vieille connaissance et lui rap
pelait quelque souvenir Elle a m v i 
sur la bordure, entre un seigle *t 
.m grand c h a m p de trèfles rougev 

; Et. elle vit. au loin. Frédéric qiu 
venait de son -ôté . Elle se rej<*ta 

{dans les ronces e t a t t e n d u II p u s n 
Des tribus d oiseaux logeaicn . n e l'ayant point a'oerçue. et prit le 

dans les bois, de père en fils, très . chemin du bief qui conduisai* a « 
peu dérangées, car les gardes i e s Noir-Brûlé. Elle ne se montra p s s et 

liasses voisines font la guerre aux l rentra au château, espérant peut' 
-ses . aux eperners et aux pies l,e être, au fond de son oœur. qu'il j 

viendrait. Vainement, elle at tendit 
UUS< 
printemps, quel concert ! que 
uataiile* et de cr ia i l lenes ! Les ros-jt! ne se présenta pas C e jour-là 
s'gnols. les fauvettes et le* char--|ycux restèrent noirs et meurtris 
donneret* s'en donnent a tut- têts 
surpa»sé» par les moineaux mono-o 
nés. et par ia grive qui s.f.c. e: ic 
merle qui lance son coup de gitfiei' 
et le loriot qui claironne et la pie-
gr.cche qui grince. Mais toujours 
dans le lointain, on ne sait pas ou. 
nn entend le joli chant si mèiaiasv 
Uque de l'alouette-lu!u. qui mme ies 
bruyères, et le ronron de la tourte
relle, qui a ime le bord de l'eau Par
fois, tout ce monde se tait, comm 

Sa mère et sa tante éta ient ren
trées de leur promenade. Après le 
diner. Mme Levasseur orit sa fu:« 
par le bras. 

— As-tu réfléchi I Tobst lntJ- t i i 
a ne point vouloir inviter, Frédéric ? 

— Oui. mère, plus que jamais 
— Et tu ne me diras Das pour

quoi ?.. 
— 8t. puisque vous l'exigez... fit-

elle, très pale, le visage fatigué tout 
un chef d'orchestre aérien avait la coup par une émot ion intense, 

fini sa mesure, et s'envole à ' i r e : Vous m'avez reproché, ma mère, 
d'aile, pour changer de brancVrs (d'avoir éloigné par ma Irotdéui M 
Alors, dans les cimes t n v e r s e u i | d e Cantaranf. M. de Pr^audiére et 
deux piverts pareils a deux emera,i- |Alexis Villeroy C'est qu'i ls ne v ru
des énorme*, et filant comme rfesllaient pas de mol comme femme ! 
flèches. — Tu mens. Leurs assu.'d.tés lndi 

leur nom ? Allons donc 
Mme Levasseur tressaillit J a m a i s 

Oeorgette n e lui avait parle d* la 
sorte Cette somnolente se réveil
lait. Jamais non plus elle n'avait 
soupçonné que Oergette fût au cou
rant dé ses légèreté». 

Elle balbutia, essayant d'atfr*r 
l 'enfant d a n s se* bras : 

— M* pauvre fille, ma pauvre 
chérie, que dls-tu ?... Comment.. . 
ils ont osé., i ls ont rêve ? . Les mi
sérables ! 

Elle eût bien voulu pleurer, mais 
grimaçait seulement. L'égoïsme d e 
puis longtemps, avait tari chez elle 
la source des larmes. Revenant ' 
-on idée fixe : 

— Mai* Frédéric ?... Oeiui-la t* 
connaî t . , il t'estime., il f a i m è r a 

— Avec Frédéric ce sera c o m m e 
es autre*... ï t Je n* v*ux pas., ma 

mère, je ne veux pas cel* à» lui 
Les autres, j * 1*. al méprisé* m a l t 
lui. *h 1 lui. cela me ferait trop de 
mal !... 

Et «lie s'enfuit, bouleversée, altan 
se calmer sous 1 . nuit sereine, dans 
i* parc qu* blanchissait la lune. 

m 
Oeorgette eut un peu de fièvre 

le* Jours su ivant* Elle passait .** 

ia fenêtre Elle vit alors, à olu-i l'ignore 
sieurs reprises, sa mère sortir t-è* — Tu ne me parles plus, k mol. 
tard et n* rentrer qu'à l'aube indé- qui t'aime ?.. Est-ce qu* tu m e 
cise. Elle vit aussi sa t a n t e s'esqui- ha i s ? 
ver dan* le plus grand mystère Ou 
bien, quand el les n* sortaient tu 
l'un*, ni l'autre. Oeorgette. s i len
cieuse surprenait l'ombre d'un hom
m e qui. s a n s bruit, s e dirigeait ver* 
i* chAteau. U n e main amie ouve . l t 
une porte. L'ombre s'enfouissait 
dans le Colombier. La paix de la nuit 
n'était pas troublée. La luné brillait 
limpide, dans le ciel aux étoi les scin
tillantes. La porte se rouvrait avant 
l'aurore, et l'ombre se jetait d*ns 
les broussailles du parc II fall* : 
passer par là. puisque, vers 1* nord 
c'était une sorte de marécage aux 
herbes perfides, formé par la queue 
de l'étang. Elle reconnut deux h o m 
mes, toujours le* m ê m e s : deux châ
telains des environs, menant g r a n i e 
vie de chasse, toujours e n Sologne 
et qu'ail* voyait souvent au Colom
bier, en vi . i t* : Uaubart in et Ito-
chot ièra . 

Sle t . recul*. 1* mat in , quand sa 
i fit m i n * de l'embras»*T. Miné 

Levasseur é ta i t alors très tandre 
pour s * fille ; «lie la craignait. M m e 
d* Oourclmont n e la plaisantait plus 
d* ton air taciturne. E l i . essayait 

teries qui lui donnaient des nau»r^, | Au Nolr-Brûle. maître Françou-. 
el le assistait à un m s n è g e d'cei'U-jie meunier, avait recueilli une fli-
des entre ces deux viveurs, sa m e i e n e t t e de seize ans. abandonnée tur 
et sa tante . La douce figure d é Ma |sa mère, chanteuse de petit théâtre 
jory. encadre dans ses longs cheveux!disparue en Amérique avec un 
blancs, n'etsit point un obstacle e t lamant . La mère s'appelait P i f t i r -
i'.'lmposalt point de respect Tuu nette. On avait surnommé la p e t l v 
jours un peu inattentif , ces i n t i - l p i f f o n n e t t e Elle était servante et 

— Peut-être bien, faisait 1 enfant 
•vec un vague regard et les yeux 
sombre». 

Mme de Oourclmont s'en al'alt, 
sans insister davantage , mai s haus
sait les épaule*, et se répétait : 

« Elle est idiote plus que J a m s i v s 
Lorsqu'elle se retrouvait seul*. 

Georgette se prenait le front dans 
lé* mains. A qui se confier V A qui 
demander consei l 1 Que faire ? Ma-
Jory n e comptai t pas. L* vieux cher
chait lut aussi un appui, un sounre 
un sourire pour sa vieilles»* dée»»-
pit* D è s lors, personne. Elle s'im
prégnait de son désespoir, se nour
rissait de son coeur, tremblant de 
devenir méchante . 

Et autour d'elle, en ce désert, n o n 
que des choses mauvaises , r ien que 
des dévoyés de la vi* ou de* m é m o -
tfnts . 

Maubertln e t Roche 11ère venaient 
deux ou trois fois par semaine: ils 
déjeuns lent ou dînaient , et «lie avait 
à aubir leurs regard* l ibertin. , ou. 
s'ils ne s'occupaient point d'elle e* 
ne lui adressaient pas de ces ga'.in-

Mlgnonn» quend le soir deicéndra sur 
lia terra 

Et que le rossignol viendra chanter 
I encore. 

Qusnd ls vent soufflers sur la verte 
(bruyère. 

Nous Irons écouter ls chanson des 
[blés d'or. 

Piffonnette faisait en conscience 
son métier de vachère, mais el le ne 
s'en cachait pas et le disait bien 
h a u t : c'était Paris qu'elle re fa i t , 
qu'elle voulait. Gagnant quelques 
sous par mois, n'ayant point de l in
ge, à peine un bonnet de dentel les 
pour les jour» d assemblée, elle éco
nomisait son voyage. Celui-ci p^yé. 
ele se confierait au hasard, a sa pré
cocité, à l'amour. Maître François, 
en honnête homme, surveillait d e 
près la pauvrette Sa femme s'était 

soleil *t un peu de vent... v o u l e z ! W £ le m « £ v m e j n , b ^ e ^ ^ S ^ J ^ j S L ^ ^ ^ S S S S l 
vou» qu* nous all ions dans le bois 1 o n entendait tou» les Jours . 

Il n é réslgtAlt Jamal*. h e u ^ u x Mignonne, quand la lune éclaire 
d'un tête-à-têt* «vac l 'enfant Lé|L» plaine aux bruits mélodieux, 
vent éparptlUit ses cheveux sur s o n | L o r ' 2 u e l '* t o ,

( "
 0n my^l*„ 

,.;-**,_ *jr>ii* t>a- te«i •.«•***>..*.. ««..-c • Revi«nt souriT* aux amourrux visage_ E.le les lui ramenait sous, l a ,„ 
son ch8pe*u. à chaque Instant Et P a r m i \i, sonffies csresssnts. 
lui. pendant c e temps, avançant | Entendu u chsnson divin* 
ses lèvre» flétrie». baisaU le bout Que chantent les blés frémisssnt» 

gués coupable* lui échappa ient Et 
à s o n Intell igence, uniquement occu
pée de «es travaux sur ragriculli ire, 
r.'arrivaient pas le» moqueries a 
peine déguisées des h o m m e s qui le 
tournaient en ridicule, pendant que 
les deux soeurs fâchée» d'abord fi
nissaient pas se mordre les lèvre: 

vachère au moul in Jolie comme un 
ange, maigre et nerveuse, les veux 
noirs effarouchés, la bouche fine 
et rosé. Pif fonnette apportait, dans 
cette campagne reculée et arriére--, 
un relent des plaisirs malsains a i 
Paris Elle mélangeait de mots d -ar-

Igot son patpis de Sologne et de sa 
pour ne pas rire. Alors, saisissant un |mère avait retenu des goûts de uiu-
prétexte. Georgette se levait. cLe sique et des bribes de chanwin^ 
entraînait son grand-père, lui 'en-lqu'elle c lamait au vent, quand ie« 
dait s e s deux cannes . jpieds nus d a n s des sabots sales elle 

Il fait si be«u. dis«lt-elle.. du c o ? d
1 " i 8 a

1
u a u c h a m p l e s J a C w ! S 

des doigt* m e n u , qui retf leural*nt. | Q u a n a e U e fredonnait, sa vo,x 
Après un quart d'heure, n rentrait . létait fraîche e t d'une Justesse éton-

s1n*Ull>U. fatigué, dans son fan- nanté . Mais elle s'interrompait, en-
teull. et jusqu'au *olr. «ommetllNtt voyait, d'un ton rauque et cassé sa 
ou travaillait . ch ienne Barbette après lé» vaches 

Rien, autour d'elle, pour la pro- vagabondes, puis, le troupeau ra 
téger, la défendr». 'ordre, reprenait : 

Mais 11» n'espéraient pas grand'cho-
se d'elle ni l'un ni l'autre. Et s a 
chant le prix de sa beauté, elle a . 
défendait contre le» charretier» qui 
lui faisaient la cour, guet tant Je n . 
sais quoi, l'occasion, pat iente à la 
fols et énervée, de jour en Jour p l u . 
Jolie et plus capiteuse. Oeorgette n* 
sortait guère sans la rencontrer. 
Elle savait tout cela. Jamais l e . 
deux jeunes fille» ne s'étaient rien 
dit. mais Oeorgette s' imaginait 
comprendre dans l a malice des veux 
de la pet i te : » Va. tu fera» c e q u . 
Je veux faire. Nous s o m m e , prédes
t iné* . ! » (À lutvrt). 

Mrr.es
mu.lc.hall
vai.se
ouve.lt
vi.it*

